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d'une famille et qui, en general, viennent de
terminer leur apprentissage de 4 ans, immediatement
avant);
pour le cours ordinaire de repetition et
pour les services de cadres: ceübataires 25 %>,

maries 50 %.
(Comme services de cadres, on entend: l'ecole de
sous-officier, l'ecole d'aspirant et l'ecole de recrues
qui s'ensuit.)

Pour les employes:
Suivant art. 335 du C. 0. (Cette situation n'est pas
reglee par le contrat collectif de travail.) Dans
tous les cas, au moins l'indemnite suivant la loi,
soit le salaire complet pour un temps relativement
court, lorsqu'un contrat de travail a etc conclu ä
long terme. II convient de mentionner ä nouveau
qu'aucune pratique juridique fixe ne peut etre in-
voquee quant ä l'interpretation de cet article 335
du C. O. (A suivre.)

On demande des precisions
L'affaire de la brochure Luternau-Hagenbuch a pro-

voque le petit scandale hebdomadaire sans lequel on ne
saurait desormais vivre en notre bonne Suisse.

Interroge par les autorites sur la source des ren-
seignements d'ordre plutöt confidentiel, concernant le
service de renseignements, 5e section de l'etat-major
general, contenus dans la dite brochure, Hagenbuch
aurait, selon une information de la Presse moyenne,
designe comme informateurs non seulement le conseiller
national socialiste Oprecht, mais d'autres personnes
encore sur lesquelles on garde le mutisme le plus complet.

Le conseiller national Oprecht ayant entre temps
publie un dementi formel contre cette accusation, force
est bien de se rabattre sur les autres informateurs
presumes, mais dont, malheureusement, on ne connait pas
les noms.

Cette regrettable affaire, dont le premier responsable

est certainement Magenbuch qui a ecrit et publie
des choses prejudiciables ä l'armee et en particulier ä
notre 2e bureau, qui plus que tout autre doit etre en-
toure du secret le plus hermetique, a fait vraiment trop
de bruit pour qu a bref delai on n'obtienne pas des
precisions sur les resultats de l'enquete ä laquelle ellc a
donne lieu.

L'opinion publique s'emeut facilement de tels scan-
dales et jamais eile ne distingue jusqu'ä quel point la
presse, avide de nouvelles ä sensation, est capable de
faire une montagne d'un incident qui en lui-meme n'offre
souvent qu'un interet relatif, ce qui ne veut pas dire que
ce soit precisement le cas dans l'affaire de la brochure
en question.

Neanmoins ce scandale, suivi de celui de la falsification

de la « Revue mensuelle suisse pour officiers de
toutes armes» destinee ä faire croire au peuple alle-
mand que les critiques, accusations et autres allusions
blessantes au chef de l'Etat qu'elle contient, ont ete
publiees avec l'approbation des milieux militaires suisses,
ne laisse pas que d'emouvoir l'opinion publique, mais eile
exige encore que la lumiere complete soit faite, meme
si un haut parlementaire au d'autres personnalites
encore inconnues devaient y laisser quelques plumes.

Ce n'est que trop justement que le chroniqueur ä

Berne de la «Tribune de Geneve» a souligne que la
justice militaire avait condamne sans pitie deux journa-
listes de Neuchätel pour avoir « devoile des secrets
interessant la defense nationale ». Au fait, ils avaient an-

nonce dans leur journal que telle unite frontiere ferait
des manoeuvres dans la region, et ils donnaient ä ce
propos des precision sur le commandement, la duree du
service, les cantonnements, etc.

II semble que l'affaire Luternau-Hagenbuch est d'un
caractere autrement plus grave et que si l'on tient ä

faire des exemples, pour faire respecter les nouvelles
dispositions concernant le secret militaire, jamais plus
belle occasion ne s'est presentee. E. N.

Petites nouvelles
L'dcole d'aviateurs qui a pris fin le 30 juillet ä Dübendorf

a donnd d'excellents resultats que l'on attribue aux nouveaux
avions du type Bucker « Jungmann » construits en licence en
Suisse, utilises pour cette dcole au cours de laquelle dleves-
pilotes et dleves-observateurs out travaille en etroite collaboration.

*
Comme suite ä la reorganisation de l'armee, les deux an-

ciennes compagnies de projecteurs de campagne ont ete pla-
cees sous les ordres du commandant des troupes d'aviation et
de defense contre avions. Les projecteurs sont 1'auxiliaire
indispensable de l'aviation pour la defense anti-aerienne nocturne.
Une partie des officiers et des hommes de ces deux anciennes
compagnies ont accompli du 8 au 23 juillet, ä Dübendorf, leur
cours de repetition annuel. En collaboration dtroite et pratique
avec les aviateurs, la troupe a pu se mettre au courant du
fonctionnement et du maniement du materiel moderne dont eile
dispose maintenant.

Le reste des officiers et soldats de ces compagnies sont
entres en service le 25 juillet pour effectuer dgalement ä
Dübendorf un cours d'introduction de 16 jours.

*
La mission militaire suisse, döleguee aux grandes

manoeuvres beiges, qui auront lieu dans les Ardennes ä la fin
d'aoüt, se compose du colonel-divisionnaire Borel, commandant

de la 2me division, et du lieutenant-colonel Corbat, chef
de section ä l'dtat-major gdndral.

*
La nouvelle organisation, on le sait, a pourvu chaque

regiment de deux aumoniers; jusqu'alors, seuls les rdgiments con-
fessionnellement mixtes en possedaient ce nombre. La mesure
fut prise en raison de l'augmentation du travail social des
aumoniers et du rayon tres large de dislocation des regiments.

Cinquante nouveaux aumoniers ont dtd nommes depuis le
Ier janvier 1937. Pour leur permettre de s'initier aux devoirs
de leur charge, le Departement militaire federal a prevu pour
le mois de septembre, sur demande de la Societe suisse des
aumoniers, des cours d'introduction de deux jours qui auront
lieu ä Lucerne et ä Lausanne. L'organjsation en est assuree
par la societe prenommee qui fera appel ä des specialistes
pour traiter certaines questions speciales.

Impressioni della Guerra di Spagna
(vedi no. precedente.)

Tenuta e disciplina.
La fanteria spagnuola e costituita da diversi elementi

assai dissimili e ben distinti. II soldato del «tercio » e

quello che ha dato 1' impronta al fante spagnuolo, giacche
e sul modello di questi legionari che i volontari e le re-
clute sono stati formati dai quadri di carriera. A fianco
delle truppe istruite a questa scuola bisogna perö men-
zionare i battaglioni carlisti dei «Requetes » che rap-
presentano una forte tradizione militare, che ricevevano
giä prima dell' insurrezione una vera istruzione bellica
e formano una truppa solida, che attinge le sue virtu nel
forte ideale patriottico, morale e religioso del popolo
navarro. Un terzo elemento e costituito dai mori, che

a migliaia si sono arruolati agli ordini di Franco, che

e da loro molto stimato. II moro e un buon soldato,
frugale, robusto e, cosa rara in questa guerra, eccellente
tiratore al fucile. Da segnalare che esiste anche un certo
numero di ufficiali mori, dei quali si e, a quanta sembra,
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molto soddisfatti e che sono trattati su un piede di asso-
luta eguaglianza con i loro camerati spagnuoli.

Stabilire un confronto fra la disciplina nostra e quella
dell' armata nazionalista spagnuola non e possibile, per-
che il carattere, le tradizioni e 1' aspetto dei soldati come
pure i metodi di istruzione applicati nei due eserciti sono
troppo differenti. Ma 1' essenziale non e questo o quel
sistema di addestramento, questa o quella maniera di
rendere gli onori o di presentarsi al superiore, bensi il
fatto che la disciplina sia esatta ed ottenuta. E sotto
questo rapporto, 1' armata spagnuola sostiene onorevol-
mente il confronto con quello che c' e di meglio da noi
ed altrove. Visitando il fronte ci si convince rapidamente
di ciö. Dappertutto si vedono gli uomini fare prova di
una buona tenuta militare, salutare gli ufficiali, condursi
decentemente nei ritrovi pubblici. Alia Cittä Universitaria

di Madrid, dove le trincee del nemico passano a
poche diecine di metri da quelle nazionali, regna ciö non-
ostante dappertutto 1' ordine e la vita regolata della ca-
serma. Nelle trincee non una carta, non un detrito. Tutti
gli uomini al riposo nei ricoveri sotterranei, con una sen-
tinella alia porta per annunciare il posto e mantenere il
collegamento. Alle feritoie, degli osservatori attenti, im-
mobili e silenziosi, che non si lasciano distogliere dal
loro compito dal passaggio dei visitatori. Begli accanto-
namenti, ordine, silenzio, pulizia. La distribuzione della
galba regolata come in una caserma.

La disciplina del tempo di pace non e quindi stata
allentata nell' armata nazionale dove, quando le circo-
stanze lo hanno permesso, si e ricorso con discernimento
al servizio regolato della caserma. Ma questa rigida
disciplina non e ottenuta dalla paura dei consigli di guerra
o solo per effetto dello spirito di subordinazione.
Visitando il settore della Cittä Universitaria, sotto la con-
dotta di ufficiali del «tercio », si aveva 1' impressione di
leggere negli occhi degli uomini che balzavano fuori dai
loro ripari per venire a salutare i loro capi, una vera
gioia di servire. Non era disciplina consentita, ma un
vero dono di se da parte del subordinato, provocato da
un vero senso di ammirazione e di fiducia verso il capo.
Abbiamo detto nei numero precedente quale e il corag-
gio, per non dire la temerarietä degli ufficiali spagnuoli.
Questa temerarietä trova qui non solo la sua giustifica-
zione, ma anche la sua ragione di essere, per il bene
del servizio.

La guerra spagnuola dä torto a tutti quelli che cre-
dono che un' armata puö funzionare senza burocrazia.
Sicuramente 1'armata nazionalista dove domina, come
1' abbiamo giä detto, lo spirito coloniale, e per natura
poco amante della carta. Ciö nonostante, sotto il fuoco
nemico, si corrisponde con le retrovie per dei fini am-
ministrativi, si stendono dei rapporti di munizione e di
fronte. Non si fä la guerra moderna senza macchina da
scrivere e senza formulari. In Ispagna non si esclude la
burocrazia. Si cerca solo di limitarla a quello che deve
essere, le si impedisce di diventare un fine a se, giustifi-
cante la presenza lontano dal fronte di una quantitä di
scribaccini in uniforme.

Interessante e il fatto che, malgrado che non si
tratta lä di formare dei soldati per un' armata di pace,
ma di istruire dei combattenti per alimentäre al piü
presto la prima linea, le reclute di fanteria esercitano
molto la scuola di sezione con le formazioni chiuse, il
maneggio dell' arma ed altri movimenti complicati come
per es. le famose conversioni che, per mancanza di tempo,

sono state lasciate cadere dal nostro regolamento
d'esercizio del 1930. A Salamanca, ogni giorno alle 11,

ha luogo davanti al quartiere generale il cambio della
guardia. £ una cerimonia imponente, perfettamente
regolata, una parata che vale certamente quello che si fa
di meglio nelle altre nazioni d' Europa. Da notare il
passo cadenzato molto corto e lento della fanteria, che
ricorda le vecchie stampe del XVII secolo, dove si
vedono i vecchi «tercios » di Filippo II sfilare in un im-
peccabile allineamento, con il petto diritto, le gambe
tese e le lancie portate quasi orizzontalmente sulla spalla.

Come si vede, a malgrado del poco tempo a disposi-
zione, 1' alto comando non ha nullamente rinunciato a
quello che noi chiamiamo comunemente drill. Quanto
all' istruzione di combattimento, sembra che essa non e

molto spinta. In modo particolare non si dä al tiro
individual, per il quale mancherebbero d' altra parte le
armi appropriate, 1' importanza primordiale che noi gli
attribuiamo. Ricevuti gli elementi dell' istruzione militare,

le giovani reclute vengono versate per piccoli sca-
glioni nelle unitä combattenti, dove esse hanno campo
di perfezionarsi al contatto dei loro camerati giä agguer-
riti. Sembra perö che questo sistema presenti dei gravi
inconvenienti e che questi giovani soldati siano fra altro
troppo temerari, misconoscano gli effetti e la potenza
del fuoco e non prendano con la necessaria serietä il
servizio d' avamposti.

L' equipaggiamento e 1' abbigliamento presentano,
per lo meno nelle retrovie, nei battaglioni d' istruzione,
una considerevole varietä. Molti pantaloni di velluto,
pantofole di tela, vecchi fucili italiani, piü o meno arru-
giniti, del calibro di 6,5 mm. AI fronte, in piena estate,
quasi tutti erano in manica di camicia, maniche rimboc-
cate. Le tuniche sono a collo rivoltato e le insegne del
grado sono portate sulla manica o su di una mostrina
del colore dell' arma cucita sopra la tasca superiore
sinistra. Pantaloni d' equitazione, gambali di cuoio e di
tela che rimpiazzano vantaggiosamente le fascie, scarpe
leggere, buffetteria di bella qualitä. II casco e portato
solo in prima linea e ancora non molto sovente. £ piü
leggero del nostro. L' uomo ha sempre su di lui la mas-
chera a gaz e due o quattro granate a mano. I suoi
effetti sono serrati nella coperta che egli porta a bando-
liera ed alia quale egli attacca ancora la sua fiaschetta
ed il suo piatto. II resto segue sul convoglio di muli che

accompagna ogni compagnia. Le armi individuali sono
il fucile ed il moschetto Mauser, di solito ben tenuti.

(Continua.)

L'organizzazione dello stato maggiore
generale

Uno dei problemi piü delicati dell' organizzazione
militare e quello del passaggio dell' armata dal regime
di pace alio stato di guerra. Ciö particolarmente per
un' armata di milizie, alcuni organi della quale non- pos-
scno funzionare a pieno rendimento che in caso di una
mobilizzazione di servizio attivo. Questo passaggio at-
traverso la fase della mobilizzazione e la concentrazione
che precede obbligatoriamente la messa in azione di ogni
armata e diventato particolarmente critioo dopo che e

scomparsa 1' abitudine dei preliminari diplomatici e che
delle armi come 1' aviazione e le truppe motorizzate per-
mettono di realizzare e di sfruttare il concetto della sor-
presa strategica.

Pertanto, e necessario che 1' armata del tempo di
pace possa essere mobilizzata senza ritardo nei caso di
un possibile conflitto e che questa operazione si svolga
senza gravi scosse. Questo e 1' argomento capitate che
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